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STRATE DETAIL Dénotation Connotation 

 

 
Contexte 

 

Paratexte 

1) Logo de Metro Goldwyn 

Mayer : « Ars gratia artis », 

traduction latine de « l’art 

pour l’art ». 

Pas de générique 

d’ouverture. 

1) Ouverture du film, entrée dans le paradigme cinématographique 

et définition par l’opposition à ce qui pourrait s’apparenter à une 

production audiovisuelle marchande. Registre de l’art et de la pureté 

(le film et seulement le film). 

 

Conditions de production et de 

réception 

1976 Plein cœur du « Nouvel Hollywood », cinéma « contestataire » face 

aux institutions garantes du pouvoir et de la hiérarchie. 

 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
Description 

 
Visuel 

 

Profilmique 

Iconiques 1) 4 téléviseurs allumés 

divisant le plan, 4 

présentateurs de JT 

américains, tous des 

hommes d’un certain âge. 

Uniformité formelle entre 

les quatre images (fond 

neutre, à la limite rouge 

pour un d’entre eux, 

costume et cravate) 

1) On sort dès le 1er plan du paradigme du cinéma qu’avait intégré le 

logo MGM 

Effet de simultanéité que permet la télévision et qui n’est pas 

possible au cinéma  

Le film démarre d’emblée sur un split screen « forcé » par les postes 

allumés. Inféodation immédiate d’un média à l’autre : plus petit, 

éclaté, étriqué et codifié. 

Plastiques 1) Matérialité assimilable à 

celle de la TV : petit écran, 

balayement horizontal de 

l’image, effet « écran dans 

l’écran » 

Arrière-plan sombre 

2) Couleurs sombres, nuit 

1) Matérialité restituée de la télévision  

Filmique 1) Plan fixe sur les quatre 

écrans puis zoom progressif 

pour resserrer le cadre sur le 

héros. Stabilisation sur 

Howard Beale. 

1) On délaisse progressivement la cacophonie télévisuelle pour se 

concentrer sur l’histoire, mouvement libératoire. Pourtant on reste 

sur un écran de TV sans pour autant que celui-ci ne vienne occuper 

tout l’espace du film. 

 
Sonore 

Linguistique (parole) 1) Les 4 présentateurs 

parlent en même temps, 

contenu incompréhensible. 

Puis VO qui introduit le 

personnage principal. 

« Toutefois, en 1969, sa 

popularité commença à 

décliner »  

2) « Je vais me faire sauter 

la cervelle en direct. […] 

On dégommerait ce putain 

de Disney » D’une phrase 

de désespoir d’H Beale, 

Max Schumacher tire l’idée 

d’une série télévisuelle 

(« L’Heure de la mort ») qui 

mettrait à l’honneur 

suicides, assassinats, 

terrorisme, mafia. « Une 

formidable émission du 

dimanche soir pour toute la 

famille » 

1) La télévision est réduite à un bruit de fond, sur lequel la voix du 

cinéma reprend ses droits 

1969, soit ce que l’on considère comme les débuts du « Nouvel 

Hollywood », c’est à ce moment que le personnage, représentant de 

la puissance de la TV, entame son déclin : symbole d’une volonté de 

reprise de contrôle du cinéma. 

2) « Pourquoi se limiter ? » : la télévision, lieu du divertissement 

débridé où seul compte l’audimat.  

 

 



Musical / / 

Bruits 1) Le bruit de fond formé 

par les voix entremêlées des 

présentateurs s’estompe 

lorsque celle du narrateur 

démarre. 

1) On délaisse progressivement la cacophonie télévisuelle pour se 

concentrer sur l’histoire. 

 

Relations paradigmatiques 

00:48 : passage du 

paradigme télévisuel à celui 

du cinéma, de l’intérieur 

fermé à la rue 

La télévision avait progressivement pris les ¾ de l’écran, l’écran 

plein reprend ses droits. Changement de matérialité de l’image, plus 

nette et « réelle ». Opposition simulacre / réalité. 

 

 

 

 

 

 

Relations syntagmatiques de 

simultanéité 

 

 

 

1) Plan du présentateur 

Howard Beale qui présente 

son JT avec une expression 

grave / VO « L’année 

suivante, sa femme 

mourut… »  

2) La relation se prolonge 

sur la scène suivante mais 

nous sommes cette fois 

visuellement dans la rue, 

HB et son patron directeur 

de l’information chez UBS 

Max Schumacher rient aux 

éclats / VO « Le 22 

septembre 1975, il fut 

limogé… » 

 

1) Effet de superposition dans la mesure où la voix d’HB est coupée, 

c’est comme s’il énumérait lui-même ses malheurs, sa descente aux 

enfers en tant que présentateur vedette. Ironie ultime de la TV où 

l’on annonce sa propre déperdition. 

2) L’effet se prolonge au début de la scène suivante et devient 

comique puisque les deux hommes rient tandis que la voix annonce 

une nouvelle grave. 

 

 

 

Relations syntagmatiques de 

succession 

Plans d’HB et MS rigolant 

de la blague sur le chauffeur 

de taxi croyant au suicide et 

s’embrassant dans la rue  

les deux hommes sont assis 

et affalés dans un bar, 

dépités : « Je vais me 

suicider » 

 

Synthèse Effet de résonance, de métadiscours effectif dès le premier plan avec un écho visuel et sonore : les quatre postes de télévision qui 

fragmentent l’écran et donc l’espace visuel, nous rappellent que nous sommes dans la configuration  



STRATE DETAIL Dénotation Connotation 

 
 

Contexte 

 

Paratexte 

Logo Paramount Inscription dans le paradigme 

cinématographique  

 

Conditions de production et de 

réception 

Film sorti en 1998 

Tournant télévisuel de la téléréalité 

 

 
 
 

 
Description 

 
Visuel 

 

Profilmique 

Iconiques 1) Un homme à béret et lunette, plan fixe face caméra 

2) Régression de l’écran TV au ¾ : Plan face caméra 

de Truman inséré dans un cadre télévisuel. Nouveau 

grain (traits horizontaux) et indication « Live ». Les 

objets et cosmétiques disposés devant lui nous font 

1) Le béret, les lunettes, mais aussi les 

traits du visage, manière assurée de 

parler : attribut de celui qui contrôle, du 

réalisateur 

2) Suite au plan précédent on comprend 



comprendre le principe de caméra cachée, Truman ne 

sait pas qu’il est filmé face à lui, il se regarde dans le 

miroir de sa SDB. 

4) Retour à l’image cinématographique pleine mais 

dans un style itw encore avec la femme de Truman. 

Parfaitement maquillée et coiffée, visage 

exagérément télégénique et souriant et arrière-plan de 

station balnéaire américaine parfaite 

7) Plan fixe de Truman  

  

qu’il s’agit de Truman, du héros malgré 

lui, observé sans le savoir. 

« Live » : connotation de la simultanéité 

et impression de médiatique, conscience 

groupale  plaisir érotologique  

La barrière de l’intimité est brisée, pour 

aller chercher l’authentique nous allons 

jusque dans la SDB, espace de l’intime 

par excellence. 

4) Premier aperçu du « monde parfait 

construit pour Truman 

Plastiques 1) Grain télévisuel, on comprend tout de suite qu’il 

ne s’agit pas de l’« image » du film, mais d’une 

introduction 

3) 1er carton d’un générique blanc sur noir : « Avec 

Truman Burbank dans son propre rôle » 

5) Nouveau carton « Louis Coltrane dans le rôle de 

Marlon » 

6) Carton « The Truman Show » 

7) Plan contenant un vignettage  

8) Carton « Jour 10 909 » 

1) Intermédialité présente dès le départ, 

on démarre sur une interview télévisuelle. 

3) Il ne s’agit pas du générique du film, 

mais de celui de l’émission, confirmant 

donc la forte intermédialité, les frontières 

s’estompent entre les codes des deux 

médias, l’un prenant la place de l’autre. 

Le spectateur est intégré malgré lui aussi 

à la supercherie, il a été mis au courant 

Truman : l’homme vrai, le seul ? 

Burbank : cité désignée « capitale 

mondiale des médias » à côté 

d’Hollywood 

5) Nouveau personnage de l’émission 

télévisée 

6) Double identité du carton, à la fois titre 

du film et de l’émission dans laquelle 

nous sommes déjà pleinement 

7) Les contours de la caméra-cachée sont 

délibérément réinsérés dans le plan, la 

supercherie est mise en évidence. 

Distanciation avec le plan de caméra 

classique du cinéma qui vise d’habitude à 

se faire oublier 

8) L’émission a commencé depuis 

longtemps déjà si Truman est dedans 

depuis sa naissance (bientôt 30 ans). 

Comptage des jours comme les 

prisonniers comptent les jours passés en 

prison. 

Filmique   

 
Sonore 

Linguistiqu

e (parole) 

1) Discours de lassitude vis-à-vis de la pure fiction, 

de l’artefact, les gens demandent autre chose 

désormais, et c’est ce que propose le Truman Show 

(« Truman, lui, ne fait pas semblant »). Présent de 

vérité générale (« On s’est lassés de voir des 

acteurs… » 

2) « Je ne vais pas y arriver… » Truman parle seul et 

dans le vide, racontant une histoire qu’il sort de sa 

tête 

4) (« Je ne fais pas de différence entre vie privée et 

vie publique. Ma vie, c’est le Truman Show. C’est un 

style de vie, une vie digne. C’est une vie bénie » avec 

un visage convaincu et souriant 

5) « tout est vrai, tout est réel. Rien n’est truqué, il 

n’y a aucun trucage. C’est juste contrôlé. »  

1) Discours d’autorité, de justification et 

même de légitimation. Le programme que 

l’on nous présente est justifié par le 

besoin des gens. Principe de l’itw : pas de 

contradiction possible 

Principe d’authenticité aussi, à l’inverse 

de la fiction ey du cinéma qui sont par 

essence faux (« pas de script, pas de 

fiches. Ce n’est pas du Shakespeare mais 

c’est authentique »), mise à nu et 

transparence pour prouver sa bonne foi. 

Le savoir (ou la manipulation) vient de la 

télévision. 

2) Les propos de ne sont pourtant pas 

dénués de sens dans le contexte. Filmé à 

son insu, il lance comme un appel à l’aide 

dès le début du film.  

Mais retour à un discours léger et naïf 

(« Vous m’utiliserez comme une source 

alternative de nourriture ») :  



4) Confirmation du fait que l’intimité ne 

doit pas exister et apologie totale du 

Truman show, discours visant à faire 

accepter l’inacceptable : on comprend que 

l’émission doit être défendue 

5) Nouvelle défense du show, sentiment 

d’accumulation, de plaidoiries voire de 

propagande. On comprend que si tous ces 

mots sont prononcés c’est qu’ils l’ont été 

par d’autres. Le spectateur du film est 

désormais biaisé et cherchera tous les 

signes qui montrent que c’est fake. 

Musical 3) La 2ème partie de la musique démarre au moment 

du « faux » générique, avec percussion et mélodie 

douce et mélancolique au piano  

3) Instaure une atmosphère de sincérité, 

de confiance, a tendance à confirmer et à 

valider ce qui est montré et dit 

Bruits / / 

Relations paradigmatiques   

 

Relations syntagmatiques de 

simultanéité 

1) Musique « angélique » // plan face caméra de 

Truman dans une télévision (sigle « Live »)  

3) Musique douce et mélancolique // Reste de la 

séquence 

4) Plan fixe cinéma de la femme de Truman // Mode 

interview 

7) Plan fixe face caméra cachée de Truman dans sa 

SDB // Voix de sa femme qui l’appelle « Truman ! 

Tu vas être en retard » 

 

1) Entrée en scène du héros, système de 

starification de la TV 

3) Effet de sincérité 

4) Brouillage des genres, elle s’adresse 

directement au spectateur (ou plutôt au 

journaliste) 

7) Début de la fiction, nous sortons du 

prélude qui nous introduisait l’émission 

pour entrer dans la vie de Truman. 

 

Relations syntagmatiques de 

succession 

4) Carton « avec Hannah Gill dans le rôle de Meryl » 

> Plan Hannah/Meryl interviewée 

4) Introduction d’une nouvelle « vedette » 

du show, on comprend du coup que l’on a 

pas le nom de la vraie actrice ici, mais 

seulement celui de l’actrice et de son 

personnage dans la diégèse. 

Synthèse Séquence courte de démarrage du film dans lequel nous entrons par les coulisses de la télévision - que nous ne cesserons de visiter par la 

suite, mais qui devront rester secrètes pour Truman. Double contrat de lecture passé avec le spectateur dès le début : au niveau du film, 

bien sûr, nous sommes dans une fiction cinématographique ; mais contrat de lecture contredit par un 2ème, intégré à la fiction : celui d’une 

émission de téléréalité qui veut prouver toutes ses bonnes intentions et son utilité. Le spectateur de Truman Show se voit dès le départ 

imposer l’étiquette de double spectateur, celui d’un film qui englobe aussi une émission de téléréalité. 

Discours performatif et épidictique : « Tout est pour le mieux » et « Il s’agit de la vie rêvée » par le biais d’interview entrecroisées et 

d’images de Truman racontant naïvement une histoire fantastique à son miroir dans sa SDB 

 



2. Entretien avec Luc Lagier, réalisateur de la websérie Blow Up sur Arte. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les pages 9 à 13 ont été retirées de la version diffusée en ligne. 

 




















































































































